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ANGLETERRE- — Londres, le 20 août.

Le True-Sun contient ce qui suit î ...
Nous prenons la liberté d’informer lord Palmerston qu il 

■se trouve en ce momenta Londres un officier prussien, le 
major de Bismark, qui d’après ce qu’il assure lui-meme , a 
reçu du roi de Prusse, une somme de cinq cents thalers avec 
ordre de rejoindre l’armée de don Carlos. Ï1 est en posses­
sion d’un passeport pour Bayonne, légalisé par l’ambassade de 
France b Berlin, et n’est venu en Angleterre que parce que le 
vaisseau hollandais à bord duquel il se rendait à sa destina­
tion a été forcé de prendre terre.

FRANGE. — paris , le 2l août.

Le général Rnmigny est parti pour Londres.il est, dit-on , 
chargé d'une mission spéciale auprès dn gouvernement

_On a dénoncé le projet du ministère d’abolir toutes les
subventions des journaux ministériels et de leur substituer un 
bureau organisé à Paris dans le but d'envoyer partout des 
articles tout faits. Il paraît du reste que ce projet a été aus­
sitôt abandonné , et que l'on se propose d’en faire même dé­
mentir l'idée par les journaux ministériels.

— La plupart des journaux de départeinens nous signalent 
•des ravages épouvantables occasionnés par des orages et des 
débordemens.

_On dit que le gouvernement a reçu urne dépêche de
Bordeaux annonçant que le corps d’armée de don Carlos 
a opéré sa jonction avec les divisions de Guergué et de 2a- 
riategui.

— Il existe à Paris une société des établissements charita­
bles; celte société propose, ponrsujetdu prix qu’elle décernera 
en i839 , la question suivante:

« Dans l'état actuel de la civilisation et de l’industrie en 
•» France, que peuvent et doivent faire les manufacturiers 
« pour améliorer la condition de la classe laborieuse quils 
« emploient. »

— On écrit de Bordeaux , le 17 août
« Une quasi émente a eu lieu samedi soir sur le port, a 

l’arrivée du bateau à vapeur de Royan î il s agissait d huitres 
vertes qu’un particulier voulait entrer en ville en dépit des 
arrêtés qui, pour cause de santé publique, en interdisent la 
▼ente avant le 29 Septembre. Les employés de l’octroi, qui ont 
ordre de prêter la main b ces mesures, ont été insultés et 
même battus ,et l’un des coupables, arrêté, remis en liberté.

— On lit dans le Journal de Paris :
«Un journal judiciaire annonce qu’on a arrêté dernière­

ment un homme qui avait manifesté l’intention d’attenter 
aux jours du Roi, et un autre individu qui, au moment où 
on allait sortir pour aller b St Cloud, avait laissé tomber un 
pistolet caché sous son habit. Nous croyons que ces faits »’ont 
aucune réalité, et ne reposent que sur des bruits inexacts.»

—- On écrit d’Alger, le i3 août :
Le bateau b vapeur le Castor a mouillé sur notre rade; ce

FEUILLETON-

SOUVENIRS INTIMES DU TEMPS DE L’EMPIRE-
LES PROMENADES INCOGNITO.

Impatient de voir le monument de la place Vendôme entièrement 
terminé, l’empereur gourmandait chaque jour ses architectes pour la 
lenteur qu’ils apportaient à leurs travaux , quoique , disait-il, ni l’ar. 
gentni les bras ne leur manquassent. 11 se rendait souvent sur les lieux 
pour juger l’effet que produirait l’érection de. la colonne dont il venait 
de doter la capitale.

Chemin fesant, l’empeTfnr remarqua telle et telle maison qui par 
son avancement, masquait le point de vue qui s’étend sur le boulevard 
•ou qui obstruait la voie publique ; il en prit note sur son calpin pour 
tn parler a fontaine la première fois qu'ils travailleraient ensemble 
Tout en causant ainsi, il arriva devant les Bains chinois, qui depuis 
peu avaient été repeints à neufs. Comme il critiquait la décoration ex- 
térieure et les rochers qui supportent les bâtiments, le café qui depen- 
RaU de! établissement s’ouvrit. « Si nous entrions là pour y déjeuner
don'n/deTp^iîr P“™* Cetle tournée neP vousVdle paà

““ . c’est troP tôt : il n’est encore que huit heures.
Bah . bail. votre montre retarde toujours! Moi, j’ai faim Et d’ail- 

ïeursce sera du temps d’économisé pour le reste de ta journée »
Et sans attendre de réponse, entre sans façon dans te café s'assied à 

une table , appelle le garçon et lui demande des côtelettes de mouton 
une omelette aux fines herbes (Vêtaient ses mets favoris) et du vin dé 
Chambertin Apres avoir mangé de très bon appétit et avoir pris iSne 

de café qu il prétendit être meilleur que celui qu’on lui ser-
llpmpnfr mix Tnilprip« il al„ .

bâtiment, venant cTOran, a b bord M., le lieutenant-général 
Bugeaud, qni , avant de rentrer en France , doit visiter le 
littoral jusqu’à Bone , où il s’arrêtera quelques jours. On ne 
pense pas que le général Bugeaud ait une mission à remplir 
dans la province ; avant de quitter l'Afrique , il a sans doute 
voulu visiter cette partie de nos possessions qu’il ne connais­
sait pas.

La plaine est asses tranquille ; quelques tribus seulement 
des environs de Médéah , poussées par un chef fanatique , 
semblent peu disposées à approuver les clauses du traité signé 
par Abd-el-Kader; mais celui-ci doit venir expliquer aux 
Arabes récalcitrans les avantages qu’ils peuvent retirer de 
l’exécution de ce traité, et qu’on espère que ses remontran­
ces amèneront la complète pacification de la province d'Al­
ger.

Le commerce a pris depuis la paix quelque développement 
àOran; mais il paraît, que l'émir Abd ei-Kader a donné le 
monopole du commerce de l'intérieur au juif Ben-Durand, 
qui lui paie une redevance. De cette manière, la majeure 
partie des ventes se font par l’entremise de Ben Durand , qui 
réalise une fortune énorme. On espère que cet abus disparaî­
tra; l’autorité militaire a déjà fait, dit-on , des remontrances 
b l'émir. — Les Kolougis, Douaires et Stnellas établis dans 
les environs de Mostaganem et sur d’autres points de notre 
territoire , ne sont plus inquiétés ; ils se livrent paisible­
ment à la culture. On espère une bonne récolte pour l’année 
prochaine ; nous en avions besoin, car deux ou trois ans de 
guerre ont bouleversé le pays. »

— La municipalité de Madrid s’occupe activement de la
formation des listes des patriotes accourus pour s'inscrire à
I effet de défendre la cause de l’ordre public et du bon droit. 
Ceux qui sont compris dans l’enrolemeut , recevront leurs 
armes et leurs équipemens dansles lieux qui seront désignés 
par l’autorité militaire. En attendant , ils devront rester 
tranquilles, dans leurs maisons, même danste cas où l’on 
battrait la générale. ( Gazette de Madrid du i3.)

La Gatette de Madrid a publié la loi qui autorise le gouver­
nement à lever immédiatement la moitié de la contribution 
extraordinaire de guerre.

— Le projet de loi sur la contribution extraordinaire de 
guerre a été adopté dans sa totalité dans la séance du 12, 
par 101 voix contre a8. Ou est passé immédiatement à la dis­
cussion des articles.

M. Mendizabal a déclaré dans la séance de la veille ; en 
répondant aux interpellations de M. Pita; 1. Que le gouver­
nement a aujourd’hui les mêmes espérances de contracter un 
emprunt qu'il avait lorsque M. Pita était au ministère;
2. que la nouvelle contribution de guerre serait appliquée ex­
clusivement aux besoins de la guerre.

bulletin de la bourse de Paris du 21. — Les fonds français étaient 
un peu en baisse et il y avait beaucoup d’offres sur le 3 p. c. Le 5 p. c. 
se tient mieux , quoiqu'il ait éprouvé également un mouvement de réac­
tion. Dureste.ee mouvement est attribué exclusivement à la position 
de la place et aux efforts qui ont eu lieu depuis quelque temps pour sou­
tenir les cours.

den'd tasse de---- .. r_------ - «.-....ou, que celui qu on lui ser-
'Jf habituellement aux Tuileries il appelle le garçon , fui demande 

se leve en dlfnt a, Çu™c : « Payez et rentrons, il est 
”,P“,S se.,P°sant sur 1<ri,eml de la P°r‘e du café , les mains croi- 

cn se a e.r°S >11 se m®t à slffl,?r entre sea dents un récitatif italien , 
mesure. mant S“r 1 “ne 6t 1 aUtre ,ambe3 Comme P°ur marquer là

apré^v^ ™af“hal s’était levé en même temps que l'empereur, et 
titude m, H ,W vamement toutes ses poches , il acquit enfin la-cer- 
avaitoublii„“u Prec'P>‘a‘i°n qul1 avalt mise le matin à s’habiller,il 
sur lui. * 3 bourse- Or , il sait que Napoléon ne porte jamais d’argent

commen'étîùJ^ sar9?n arrive et présente au grand maréchal, resté 
comme pétrifié a sa place, la carte à payer, dont le chiffre s’élève à

douze francs. Tous deux se regardent quelques temps sans rien dire , le 
premier , parce que pareille chose ne lui est pas encore arrivée j le 
second , parce qu'il a deviné tout d’abord la cause de l’embarras que 
Duroc cherche en vain à dissimuler. Pendant ce temps, l'empereur, 
qui ignore l’incident et qui n’a rien vu, peu habitué qu’il est à ce 
qu’en le fasse attendre, 11e conçoit pas la lenteur que met Duroc à le 
rejoindre , déjà même il a tourné la tête plusieurs fois de son côté , en 
disant d’un ton d’impatience : « Allons donc, dépêchons, il se fait tard 0

Le grand-maréclial comprenant enfin que cette situation critique ne 
peut durer plus longtemps, et pensant que pour en soi tir il ne s'agit 
que d’avouer franchement son embarras , prend son parti, et s’appro­
chant delà maîtresse du café, qui se tient silencieuse et indifférente 
au comptoir, parce qu’elle se doute de la requête qui va lui être pré­
sentée , lui dit d’un ton poli .mais un peu honteux « Madame, mon 
ami et moi nous sommes sortis ce matin un peu... précipitamment; nous 
avons oublié de prendre notre bourse...; mais je vous donne ma parole 
que dans une heure je vous enverrai le montant de cette carte.

— C’est possible, monsieur, répond froidement la dame , mais je ne 
vous connais ni l’un ni l’autre, et tous les jours je suis attrapée de la 
même manière. Vous sentez que ..

— Madame , interrompt le grand-maréchal , auquel cette réponse a 
fait monter le rouge au visage, nous sommes des gens d’honneur des 
officiers de la garde.

— Oui , jolies pratiques, en effet, que messieurs les officiers de la 
garde ! »

A ces mots de gens d’honneur et d’officiers de la garde que l’empereur 
a distingué , il présume que quelque quiproquo s’est engagé à sou inscu, 
et se retournant une dernière fois en frappant du pied.- a Qu’est-ce 
donc ? » dit il ; mais sur un signe que lui fait Duroc , il demeure immo­
bile à sa place, renfonce son chapeau sur sa tête et cesse de siffler. C’est 
au garçon de café qu’est réservé l’honneur de mettre fin à cette scène 
qui n’avait rien de comique pour les principaux acteurs, liest loin de 
reconnaître l’empereur dans le petit individu à la tournure si grotesque 
au geste si impératif, à l’air si impatient , et qui s’est tenu constam­
ment sur le seuil à regarder les passans sans se mêler de rien ; mais 
quant au grand-maréchal, il a une idée confuse d’avoir vu cette figure- 
là parmi les officiers-généraux qui font chaque jour défiler la parade dans 
la cour desTuileries.il prend donc à son tour la parole :

»Madame, dit- il , b Ia maitresse , puisque ces messieurs ont oublié 
dé prendre de l’argent, je réponds pour eux, persuadé que de braves 
officiers de la garde ne voudraient pas faire toi t à un pauvre garçon de 
café comme moi.

, — Ah ! voilà comme vous êtes toujours, répond celle-ci avec humeur, 
c est encore-douze francs de perdus pour moi.

Il s’est fait beaucoup d’affaires, comme d’ordinaire, sur les aclions 
industrielles. Le gaz portatif a éprouvé beaucoup de variations : après 
avoir fait 1450, on a fléchi à 14Uu et l’on a remonté ensuite à 1470. On 
s’occupait beaucoup en bourse d’une nouvelle affaire de bateaux à vapeur 
du Pecq à Rouen et au Havre. Les actions des chemins de fer se tenaient 
fermes, mais la rive gauche de Versailles était seule en hausse.

La rente active d’Espagne éprouve peu de variations, quoiqu’elle soit 
très offerte en ce moment à 21 7(8 3|4.

Les ducats ont fléchi, par suite des bruits répandus sur les troubles 
graves qui auraient éclaté dans les Abbruzes et dans la Sicile.

AFFAIRES D’ESPAGNE.
Il est arrivé des lettres de Bayonne du 16 portant que don 

Carlos est entre’ le 9 à Daroca, immédiatement après le de‘- 
part d’Espartero, et les lettres de Madrid du i2 donnent à 
penser que son plan e’tait de se rapprocher de la Castille. 
Guergué, disait-on à Madrid, était rentre' en Navarre pour 
rassembler de nouvelles forces et les conduire au secours du 
corps expéditionnaire carliste de Castille, qui s’était replié 
sur Guadarrama , pour y attendre des renforts promis. Voici 
du reste, ce que publie le gouvernement :

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE.

« Narbonne, le 19 août 1837, à 5 heures du matin.
» Le i4, on savait à Valence le passage à Alfambra du 

pre'tendant se dirigeant sur Madrid. Oraa occupait Rubiclos 
de Mora et Teruel, n’ayant pas pu empêcher les insurge's de 
Sanz et de Tallada de rejoindre don Carlos avec un convoi 
immense.

» On ignorait le 17, à Barcelonne , les raouvemens du barou 
de Meer, qui avait sanctionne' la cre'ation de la junte cen­
trale. La mobilisation des célibataires et veufs de 18 à 40 
ans , était suspendue.

» Bayonne, 20 août 1837,2 heures i|2.
» Les troupes d’Espaitero sont entrées b Madrid le i3 au 

nombre de 9 à 10,000 hommes. Les carlistes se sont retire's 
vers Ségovie. Le général en chef doit incessamment mar­
cher contre eux.

» Madrid est tranquille.
» Rien de nouveau du prétendant. »
— Voici quelques détails sur l’affaire de Las Rosas :
A 8 heures du matin a commencé le feu des guérillas , à 

une i|2 lieue de Las Rosas. Peu à peu un plus grand nombre 
de soldats se sont trouvés engagés dans la lutte ; Mendez 
Vigo a fait avancer deux pièces d’artillerie , la moitié de 
tonie son infanterie et quelques cavaliers. Le feu a dure'jus­
qu a dix heures du soir sans aucun résultat.

L'ennemi ayant à ce moment fait marcher des forces plus 
considérables , Mendez Vigo est sorti de Las Rosas avec deux 
autres pièces d’artillerie, le reste de l’infanterie et de nou­
veaux escadrons de cavalerie , malgré tous ses efforts, il n’a 
pas pu décider l’ennemi à descendre dans la plaine où nos 
six cents chevaux lui auraient donné une rude leçon. L’af­
faire s’est prolongée dans la soirée. Nous avons eu trente 
blessés.

La perte de l’ennemi a été plus considerable à cause de 
notre artillerie.

— Non , madame , reprend celui-ci avec une sorte de dignité, je vais 
vous les remettre à l’instant, «

En tirant de sa poche cel te petite somme , il la donne à la maîtresse 
qui l’accepte tout en continuant de grommeler contre ceux qui, dit elle 
ont la mauvaise habitude de dépenser de l’argent sans en avoir. Pendant 
ce temps le grand-maréchal avait encore une fois tiré sa montre et l’a­
vait présentée au garçon en lui disant:

a Tenez , mon ami, voilà ma montre que je vous prie de garder jus-
CG (JllC JG me aêmiltll* PnVPCS vmia. .T#» vomi rn m anal n —___ _______ î

et surtout pour 1
qu’à ce que je me sois acquitté envers vous. Je vous remercie pour moi 

tout pour mon amiqui est là et qui doit s’impatienter, car nous 
avons affaire.

— Monsieur , je n’ai pas besoin de ce gage; j’ai la conviction que vous 
êtes de très-honnêtes gens.

— Oui, mon ami , reprit Duroc, vous n’aurez point à vous repentir 
de votre confiance,» et il rejoignit l’empereur. Ils continuèrent de suivre 

1 le boulevard en pressant le pas dans la crainte d’être suivis , et se dirigù-
. —- ■ - — ■> ■ ris dans

les dé- 
cœur et

s’extasia sur la générosité de ce garçon de café qui, sans les connaître 
avait cependant payé leur déjeuné, a Ce doit être un enfan t de Paris, dit", 
il, je le parierais, car ils sont tous comme cela se livrant à leur premier 
élan , jetant leur argent à tort et à travers, à la tête du premier venu , 
sans réflexion comme sans regret. Ah! c’est surtout en campagne qu’on 
peut juger ces gaillards là / Auraient ils pour solde le traitement que je 
donne à mes maréchaux , qu’ils trouveraient encore le moyen de n’en pas 
avoir assez. « Ils arrivèrent ainsi causant dans le passage des Panoramas 
qui était alors le plus riche et le plus élégant de tous ceux de la capitale! 
Une boutique attira l’attention de l’empereur : c’est le magnifique ma­
gasin d’albâtre qu’on y voyait encore, il y a quelques années. Deux vases 
superbes, style Médicis , exposés à la montre, lui paraissant de très bon 
goût, il entre dans ce magasin , dont la porte était ouverte , pour en de­
mander le prix. Il regarde à droite et’à gauche, et n’apcrcoit qu’une 
grosse servante qui continue de balayer , mais d’une manière‘si gauche” 
dans la crainte sans doute de casser quelque chose, qu’il ne neut s'empê­
cher de rire, de ce rire si franc qu’il avait oublié depuis Brienne Quant 
à Duroc, il est resté en dehors, ne croyant pas sa présence très.utile dans 
ce magasin.

* Ah ça dit Napoléon à la servante, après que sa gaîté se fut un peu 
calmée, il n y a donc personne ici. ni maître ni maîtresse! II paraît que 
ce sont des paresseux qui se lèvent tard !

—- Est-ce que vous venez pour acheter quelque chose? lui demande la
seryanM’un SÙ*'goguenard çj eu SWspCQtlaut5QB trayait; puis, regardant/



Ordre du.jour adressé à la milice nationale lé i2 août.
Le gnuveriieiiip.nl vient de recevoir la nouvelle f|ue 1 en- 

îieuii a quitte' les positions qu’il avait occupées. Le général 
Mendez Vigo marche contre les rebelles et la division Purg 
Samper quoiqu’exte'nue'e de fa tiques, se joindra à ce gene'ral. 
JLede'part du cinquième bataillon de la milice nationale,eslen 
conséquence suspendu. Neanmoins les divers corps conserve­
ront leurs nume'ros d'or d retour le cas où uncsortie deviendrait 
nécessaire.

Mill ciens ! nationaux ! sa majesté la reine est satisfaite 
de votre fermeté et de votre patriotisme. Tout Madrid 
a vu que des bataillons , qui aux revin s ne comptaient 
que J,ooo hommes, en comptaient jusqu’à 1,400 dans une 
circonstance récente. 3e suis glorieux de vous commander.

Signé, Quiroga.
— On écrit de Madrid , i3 août :
L’infanterie de l’armée d’Esparlero se porte en toute liâte 

contre les factieux, déjà Mendez Vigo et Puig Samper les 
poursuivent avec rigueur dans le mouvement de retraite 
qu'ils ont fait sur .Ségovie. La brigade de Mendez Vigo 
outre a5oo fantassins renforcés par les i5oo hommes de 
PuigSamper est forte de 1000 cavaliers. Elle a avec elle 6 pièces 
d’artillerie; quand l’armée d’Espartero aura rallié celle avant 
garde, les carlistes auront affaire à 16,000 hommes de bonnes 
troupes. Ségovie est , dit-on , défendue par 7 à 8 pièces d’ar­
tillerie. '

.----- ———=SH3®3Sæ®S2SEŒ=»»------------

BELGIQUE-

BRUXELLES, LE 22 AOUT.
Par arrêté du 20 août , le roi a nommé chevalier do l’ordre 

Léopold, M. le baron Vandenbroncke de Terbecq, commis­
saire de l'arrondissement de Termonde, ancien membre des 
états généraux, du congrès national et de la chambre des 

1 représenta ns , et ancien bourgmestre de la ville de Ter- 
monde.

— M. le ministre do l'intérieur et des affaires étrangères 
ne donnera point audience mercredi a3 courant ni le mer- > 
credi suivant.

—1 On-dit que le roireviendra à Bruxelles chercher la reine 
«pour se rendre à Ostende vendredi ou samedi. LL. MM. s’em­
barqueraient , assure t*an, dans ce port pour se rendre en 
Angleterre, à Windsor, où la reine Victoria est attendue ' 
pour le 22 de ce mois.

— Nous apprenons de bonne part que Mgr. Capaccini, an­
cien nonce du pape à Bruxelles,-va nous revenir.

— On écrit.d’Anvers , le 2I août:
« Les ingénieurs directeurs du chemin de fer ont à peu de 

choie près , de concert avec le génie militaire, achevé' l'étude 
d’un projet définitif, qui doit amener les waggons dans l’en­
trepôt libre et jusqu’au bord de l’Escaut, utiliser le quai, au­
jourd'hui désert, du Bassin du Nord , et former dans le Kat- 
lemlyck et dans-le fosse’ d'enceinte les Docks qui manquent 
encore à Anvers. »

Le Moniteur publie no arrêté royal contre-signé par M. le 
ministre des travaux publics, dont voici le dispositif:

Art. 1er. Chaque corps d’artillerie et de cavalerie de fa 
garde civique aura un officier de santé du rang da médecin ■ 
adjoint.

.Art. '2. L’uniforme et l’équipement des médecins adjoints 
des corps d’artillerie et de cavalerie sera le même que celui 
des eorps auxquels ils appartiennent; sauf les modifications 
indiquées ci après :

i° Les pans de l’habit seront longs ; <»
20 Les signes distinctifs du grade seront les mêmes que 

ceux des officiers de sauté du même grade dans, l'infanterie ; 
ces signes seront en or pour l’artillerie et en argent pour la 
cavalerie. ;

3° Ils porteront le chapeau en feutre fin , à plumet noir en 
plumes retombantes.

Art. 3. Par modification aux dispositions de l’art. 1" de

l'empereur les Jeux mains et le menton appuyés sur le manche de son 
balai, elle l'examine curieusement à «on tour.

— Certainement ! je veux savoir ce que valent ces deux vases.
_ Tiens ! je ne m’en serai pas douté, repreud-elle. Mais je vais sonner

madame. »
I.a marchande descendit bientôt en ajustant précipitamment un fichu 

sur ses épaules. .
u Qu'y a-t il pour votre service , monsieur? demande-t elle sèchement 

à l'empereur.
— Madanie, quel est le prix de ces deux vases?
— Est-ce pour les acheter , monsieur ?
_ Parbleu, apparemment ! dit l'empereur un peu surpris de la

demande.
_ Quatre mille francs , pas un hard de moins.
_Quatre mille francs! s’écrie Napoléon, que le ton et les manières d«

cette femme n'ont pas prévenu en sa faveur. Quatre mille franca! mais 
c’est horriblement cher , madame, beaucoup trop cher pour moi. » Et, 
touchant légèrement de la main le bord de son chapeau comme pour sa­
luer il va sortir du magasin lorsque la marchande, posant ses deux 
mains sur ses hanches, ajoute en ricanant:

nCcla se voit, du reste! ils m’en coûtent cependant cinq mille, à moi! 
Mais ne vaut-il pas mieux de vendre à perte que de mourir de faim ? On 
fait de si belles affaires maintenant ! Toujours la guerre ! Tout le monde sc 
plaint ; le commerce ne va pas ; les marchands se ruinent; mais il n’en 
faut pas moins payer tes impôts !... » ...

Aux premières paroles de cette femme, la physionomie de l’empereur 
avait pris une expression difficile à décrire : elle s’était d’abord colorée lé­
gèrement , et peu après elle avait repris cette teinte pâle qui lui était na. 
turclle; mais tous les muscles de son visage s’étaient crispés ; ses lèvres 
étaient bleues, ses yeux lançaient des éclairs j il s’était croisé lesbras 
sur la poitrine et serrait les poings :

« Avez-vous un mari, madame? lui demanda-tdl, en l interrompant de 
cette voix éclatante qui imposait même aux plus aguerris : où est il ? 
pourquoi ne le vois-je pas ?

— Eh là ,]à , ne vous fâchez pas, monsieur; j’en ai un., Dieu merci ! 
mais il est sorti ce matin de très bonne heure pour toucher un peu d’ar­
gent. C’est si difficile, les rentrées ! personne n’a le sou ! Au surplus, que 
lui voulez-vous ? ne suis-je pas là.

—■ Assez , madame, assez ! Je voulais dire à votre mari que peut-être je 
prendrais ces vases. .. plus tard..., j’enverrai.... »

, Et Napoléon, plus honteux de son emportement que delà scène que 
vient de lui faire celle femme, sort du magasin dans une agitation qu’il a 
peine à dissimuler «Ma foi, dit-il à Duroc, je viens d’avoir mon fail}. 
Une sotte femme, une espece de mégère qui se mêle de politique, tandis 
p’çlie ne déviait»’o*cupcr qae de ses vases! Oh! je laverai la tète âg

LF. FOT.ITIQT'ß,

notre arrêté en date du 17 octobre i835, l’aigrette en crin 
qui surmonte le schako sera remplacée, dans la compagnie 
d artillerie de la garde civique de Bruxelles, par un plumet 
en plumes de cot] noires.

Cette modification pourra être étendue , par-nôtre ministre 
des travaux publics, aux autres compagnies d’artillerie delà 
garde civique qui en feront la demande.

Bruxelles , 23 août (trois heures.)— L’activité des affaires dans des 
valeurs nationales , reste la même , elles sont recherchées , et tous les 
capitaux se portent vers elles. Société Générale titres en nom 11. A , 
certificats au porteur émission de.-Paiis, 1675 A , pièces rare»; Société 
de Mutualité ti3 1 [8 A, sans vendeurs; Banque de Belgique 140T ; 
Actions lléuuies, 102 A , demandées ; nouvel emprunt de la Banque 
Foncière 1 (JO A; Typographie Générale.!02 A; Chemin de-fer.Français, 
Versailles, rive droite 755 A , live gauche 670 A ; Mulhouse , 630 A.

L aelif espagnol a eu p u de,fluctuations,.mais son cours était ferme : 
il est resLé 18 f [2 beaucoup d’argent, et a fait même f ]8 , après la cote 
on aurait pris à 18 9] 16 , maisles vendeurs tenaient 5(8.

Bien de nouveau au marché des huiles ; les prix lestent comme hier.
7 Anvers. (deux heures.)—Ardoin (8 f|2 A 3(4 P 5(8 1’ 5(8 A 3(4 P. 

-Transactions limitées par ces faibles fluctuations.
■■ ■ ....... ....... ..................................... ..

LIEGE , LE 23 AOUT.
D'après les rapports de tons les journaux , il païâît que l'ex­

position d’Anvers, sans être aussi brillante que celle de 
Bruxelles, présente cependant des résultats fort remarquables. 
On cite plusieurs tableaux de genre; et surtout quelques pay­
sages , qui sont de véritables chel’s-d'œuvres. Parmi les pre­
miers, on cite entr’autres l'Heureux Ménage, de M. Bracke- 
laer, peintre anversois. Parmi les paysages; les connaisseurs 
vantent beaucoup les tableaux de MM. Koekoek et Ckelfhout; 
on ne peut rien imaginer de plus vrai et de plus achevé. 
On n’est peint d'accord sur les productions de l’illustre pein­
tre français Gudin, dont les tableaux obtinreut un si grand 
succès à l'exposition de Bruxelles; plusieurs les regardent 
comme de simples ébauches. Les éloges ne tarissent point sar 
le tableau de M. Wappers, la Tentation de St. Antoine. Celte 
toile, de petite dimension, ne se trouve point au salon. Le 
peintre l’a exposée dans son atelier. C’est, dit-on, an chef- 
d’œuvre de gtâce, d’expression, de fini, et sous le rapport du 
coloris,c'est l’ouvrage le plus admirable qui soit sorti du pin­
ceau de M. Wappers. Un autre artiste, déjà célèbre, M. Key- 
ser, a aussi exposé plusieurs tableaux dans son atelier. L’ou­
vrage capital est un tableau représentant de saintes femmes, 
Il rappelle la manière naïve et consciencieuse des vieux pein­
tres de l'école.flainande.

On remarque depuis quelque temps que les journaux oran- 
gistes ont pris une allure plus furibonde que jamais. On a pu 
remarquer l’outrecuidance du Messager, annonçant que la 
ville de Gand donnait une fête pour célébrer l'anniversaire 
de l’un des jours néfastes de notre histoire. Cette feuille 
recevait un démenti le lendemain par les promoteurs de la 
fête; l’organe de l’orangisine devait s’y attendre, mais il de­
vait s’écouler vingt-quatre heures avant la publication du 
de'saveu de la commission dirigeant le Casino, et pour qui 
vit de mensonges, vingt-quatre heures c’est quelque chose. 
Du reste , les feuilles dévouées à la maison de Nassau , ne gar­
dent plus aucune espèce de ménagement ni de mesure, et ce 
sont véritablement, comme on l’a dit, des journaux hollan­
dais imprimés en Belgique.

Cette grande fureur des feuilles orangistes a-t-elle pour cause 
l’aggravâtion de la position du roi Guillaume dans sou pays ? 
On serait tenté de le croire. Les derniers articles des journaux 
hollandais , reproduits par diverses feuilles belges , annoncent 
que dans plusieurs provinces de la vieille Ne'ei huide , on re­
marque de nouveaux germes d’opposition à la politique suivie 
par le cabinet de La Haye.

Indépendamment de différens actes de bienfaisance que 
leurs Majestés ont fait pendant leur séjour dans la province, 
elles viennent d'accorder un secours de six mille francs pour 
être distribués aux pauvres de la ville de Liège.

—• Plusieurs assortiments de cordes plates en chanvre , 
fabriquées dans les Flandres et destinées aux houillères de 
Liège , sont arrivées bier à l’entrepôt.

mari,car iflest à lui qü’en est la faute. 0 Comme on voit, tout n'était pas 
bénéfice dans le chapitre de Xincognito, bien que de tels désillusionne, 
mens fussent rares. Nos deux nobles coureurs d’aventures rentrèrent au 
palais, où ils eurent bientôt oublié l’un la marchande d'albâtre, l’autre 
te déjeûner qu'ils avaient fait à crédit.

Six semaines environ s'étaient écoulées lorsqu’un matin, à son petit 
lever, l'empereur dit à Duroc : * Je n’ai pas grand chose à faire aujour­
d’hui : si nous allions noua promener un peu tandis qu'il est encore de 
bonne heure 1

— Sire, il fait bien froid ; et .puis c’est aujourd’hui la veille de Noël, 
presque un jour de fête. Aux approches du jour de l’an , il y a toujouis 
beaucoup de monde dans les rues qui avoisinent le l’alais-Boyal et sur 
les Boulevarts. Où votre majesté pourrait-elle aller sans risquer d’être 
reconnue ?

— C’est vrai, Duroc. Attendons ce soir. Mais à propos, e t l’affaire du 
café des bains chinois, qu’est-elle devenue ?

—Ma foi , Sire , je suis tout honteux d’avouer à votre majesté que 
je n’y ai plus songé depuis ; j'ai même oublié de faire remettre au gar­
çon qui uou8a tirés de notre mauvais pas, le prix delà carte qu’il a 
soldée pour nous.

— Dites pour vous, reprit Napoléon avec vivacité. C’est mal, Duroc , 
c’est bien mal : permis à moi d’oublier de pareilles choses ; mais vous...

— Sire , je vais réparer cet oubli.
— Oui, certes, il le faut, aujourd’hui, à l'instant même, et le 

réparer dignement! vous m'entendez. Par la même occasion, vous 
ferez dire au mari de la dame aux vases de m’apporter lui-même 
ceux que j'ai marchandés l’autre .jour. Moi aussi, j’ai un oubli à répa­
rer envers elle: ahlahlc'està mon tour, et nous allons voir.

Il était dix heures du matin. Un valet de pied auquel te grand-maré­
chal avait donné des instructions précises entrait au café des bains chi- 
nois, et s’adressant à la maitresse de la maison ; » Madame, n’est-ce 
pas ici que deux messieurs, vêtus l’un et l'autre deredingo.les bleues, 
sont venus dejeuner un matin, U y a six semaines environ, et que, 
n’ayant pas d’argent....

— Oui, monsieur , répond la dame un peu troublés, car cet homme 
porte la livrée de la maison de l’empereur.

— Eh bien ! madame, c’étaient sa majesté l’empereur et monsei­
gneur le grand-maréchal du palais; puis-je parler au garçon qui a payé 
pour enx f

— Certainement... oui.... monsieur..,.»
La dame sonne et se trouve presque mal ; elle ne parle de rien moins 

que d’aller sejeter à l’eau si on ne lui permet d’aller se jeter aux pieds 
de l’empereur; mais le valet de pied s’adressant au garçon lui remet 
un rouleau de 50 napoléons , et lui dit :

£ Monseigneur le graad maréchal du palais m’a chargé de you3 dire

“;Ues cordes plates en aloës fonctionnent à la houillère 
de l Espérance à Seraing , depuis le i5 mai dernier.
. Ut Ier est s -L baisse sur la place de Liège; si nous 
sommes bien informés, 'les anglais nous fourniraient la fout* 
à peu près au prix de revient de celle qui sort de nos hauts 
fourneaux.

— Par arrêté royal du 22 août , le sieur Edouard Biollev 
major dans la légion de la garde civique et échevin de la 
ville de Verviers , est nommé colonel commandant ladite 
légion , en remplacement du sieur Gérard Grosfils , dont la 
démission est Acceptée.

On nous assure que M. Paquet, conseiller à la cour d’an, 
pel de Liège , vient d être nommé secrétaire-général au mi­
nistère de la justice, en remplacement de M. Vinchent 
nommé depuis deux mors membre du conseil des mines*

-
Demain se tiendra dans la grande salie de la SociétédTtnn- 

lation , à 5 heures du soir, ia réunion publique annuelle de 
la Société d encouragement pour l’instruction élémentaire.

Le conseil de celte société., bien que recevant des subsides 
de la province et de la commune , est électif; tous les mem­
bres, composant cette association , sont invités à se rendre'a 
cette assemble generale; mais tout le monde y est reçu : c’est 
en public que le conseil entend rendre compte de la manière : 
dont il a rempli sa mission.

Nous engageons les amis de d'instruction populaire à se 
rendre à celte réunion : la question de la liberté et delà 
propagation de l’enseignement-est aujourd’hui plus que jamais 
a 1 ordre du jour.

Voici le signalement d'un Jiomme inconnu, retire' le 20 
août 1837, de la Meuse , en la commune de Ben-Ahin : â«é 
d’envion 3o ans , taille de 5 pieds et demi, vêtu d’une blouse 
en toile bleue,«çl’ùn pantalon de drap gris, cravate à carreaux; 
bottines aux pieds, gilet de couleur, dans la poche duquel 
se trouvait une bourse -de toile bleue, contenant trois pièce» 
de iû centimes.

Aucune, trace de violence n’a été reconnue sur le cadavre; : 
la mort parait être le résultat delà submersion.

Les personnes qui pourraient donner des renseîgnemena 
à 1 autorité' sur le nom et le domicile du défunt., sont priées 
de les adressera M. le procureur du roi de Huy.

— Nous avons annonce' naguères le prochain mariage da 
la princesse Marie, fille de Louis-Philippe, avec le prince 
Alexandre de Wurtemberg; tnajgré les timides dénégation» 
de quelques feuilles , nous sommes en mesure d’affirmer que 
celle union est et reste décidée et qu’elle aura lieu à une 
époque peu éloignée; aujourd'hui nous en annonçons une 
autre qui ne tardera pas aussi à se réaliser : c’est celle de la 
princesse Clémentine, 3' fille de Louis-Philippe, avec le 
prince Ernest de Saxe-Cobourg. La fiancée à 20 ans , le fiancé 
n’en a que 19 ; ou s’était promis pour lui de plus hautes des­
tinées encore ; des ambitions de famille saluaient déjà en lui 
l'époux de.la jeune reine d'Outre Mer, mais il a fallu renon­
cer à cet espoir et cédera la jeune et ferme volonté qu’ou 
avait oublié de .consulter sur ces petits arrangemens.

(Journal d'Anvers.)
— On lit dans la Feuille de Tournay ; On observe depuis 

quelques jours uu assez curieux effet de la chaleur. Le soir 
est à peiue venu , que , du bassin de l’Escaut, intrà muroi, 
s’élèvent des myriades de petits papillons aux ailes blanchâ­
tres qui vont tourbillonner autour de la lumière des réver­
bères des quai». Des bouts de chandelle allumés, que des 
enfans placent sur le planc'ber des ponts-touTnans, ou des 
feux que l’on fait briller sur les parapets , font surgir des 
nuées de ces insectes dont la prodigieuse affiuence , assez 
semblable à des flocons de neiges tournoyant dans l’air, rap­
pelle à l'esprit une des plaies de l'Egypte.

Nous ferons remarquer que ces myriades de petits papil­
lons aux ailes blanches se voient également, depuis quelques 
jours, à Liège, aux abords clés rivières, et notamment dans 
le quartier d’Outre-Meuse. Ces petits papillons, nommés 
éphémères, naissent et meurent clans le même jour.

que si vous aviez jamais quelque favour à solliciter pour vous ou pouf 
queleju uu des vôtres, il serait fort aise à sou tour de pouvoir vous être 
utile. »

Ce garçon s’appelait Bargens. Il se liâta de profiter des intentions^ 
bienveillantes du grand-maréchal , qui le plaça claus ia maison de l’eni* 
peneur eu qualité de valet de pied. Il ne tarda pas à gagner la confiance 
de Joséphine , qui le pi it à son service particulier, lorsqu’après son di* 
vorce elle se retira à la Malmaison.

Et enfin , singulière destinée desiiommcs de ce temps là , il finit par 
entrer en <8H au service de lord Wellington!...

Un quart d heure après sa visite au café des bains chinois, le même 
valet de pied entrait dans le beau magasin d’albâtre du passage des Vài 
norainas , et s’adressant au maître de la maison .:

« Monsieur, lui dit-il , vous êtes mandé au château à l’instant même* 
avec les deux vases que sa majesté l’empereur a marchandé clans votre 
magasin, ii y a six semaincs.ptlatez-vous, monsieur, car sa majesté attend*

7- Ah. mon Dieu! s'écria-t-il , est ce qu'il veut me faire fusiller 
Puïs j s’adressantà sa femme qui ne disait mot, tant elle était attérèe: 
Je m’en doutais ., tu auras parlé .politique , tu auras dit du mal du gou* 
vei nement, comme cela t’arrive tous les jours ; et devant qui encore f 
devant sa majesté l’empereur et roi ! Tu ne sauras jamais retenir ta 
maudite langue ! que de fois ne te l'ai je pas dit... Et toi qui l’a pris pour 
un mouchard..«,. Ahi mon Dieu! c’cst fini, on va me conduire à la 
plaine de Grenelle!.,. »

La frayeur faisait perdre la tête à ce pauvre homme , que le valet 
de pied avait toutes les peines du monde à rassurer. Enfin, ayant 
recouvré un peu de force, il put monter dans un fiacre et arriver 
aux Tuileries. On l’iutroduit aussitôt dans le cabinet de l’empereur, 
ou il se voit seul et face à face avec lui ; à peine peut-il se soutenir 
tant il est tremblant.

«Ah! ah! monsieur , on vous trouve enfin !... dit Napoléon d'un 
ton de maître et en s'efforçant de ne pas rire, je suis bien aisevj$e 
vous voir. » Et prenant dans un tiroir de son bureau huit billets a 
banque de mille francs , il des présente au marchand , qui ne sait &Ü 
doit avancer la main pour les recevoir. Il ajoute avec cette phraséolo­
gie brève et cet accent incisif qui lui sont ordinaires lorsqu’il n’a <Juß 
des reproches à adresser : « Je suis allé l'autre jour dans votre magasin î 
j’ai marchandé deux vases , votre femme en a voulu /j,0OO francs i 
me disant qu’ils lui en coûtaient 5,000. Tenez , quoique ce soit un nlCÖ' 
songe, en voilà luiiti..,, prenez donc !... Il y en a quatre pour Ie* 
vases... et quatre pour vous dédommager de la colère que votre fern111 e 
m’a causée contre vous et qui eût pu vous coûte» cher !. . Mais dites 
lui bien qu’elle ait à ne plus se mêler que de son pot-au-feu ! ou, in01'0 
bleu! je la fais camper à Bicêtre et vous aussi, Allez i c’est tout ce 
j’ayaU à tous due ! »



_ Un journal rapporte que la pénurie de la bouille est
arrivée au point que, dans les contrées des exploitations , il 
est presque impossible de contracter pour des charge mens de 
charbon, et que, si par hasard on obtient un contrat, il n'est 
fait qu'à loup terme , au prix du jour de la livraison , et sous 
la réserve de résiliation eu cas de force majeure.

_he prix des fers a considérablement baissé eti Angle­
terre par Alite de la crise américaine, les rails peuvent s’ob­
tenir aujourd’hui à 3oo francs le tonn. rendu à pied d’oeuvre 
en Belgique, tandis que nous les payons 430 francs à nos 
maîtres de forges qui ne se soucient même pas d’en fournir.

— 'Le Journal d'Anvers rapporte que le navire Helen, 
chargé de charbon , et arrivé à Anvers la semaine dernière , 
H eu son chargement immédiatement placé.

Voilà donc une concurrence régulièrement établie , et qui 
peut montrer l’exagération des craintes que l’on manifeste 
sur une pénurie de charbons.

— Le beau monument de Guttemherg, œuvre du célèbre 
‘Thornwaldsen.a été solennellement inaugurele i4jà Mayence, 
en présence d’un grand concours de spectateurs, au nombre 
desquels se trouvaient le prince Guillaume de Prusse , gou­
verneur de la forteresse fédérale , et S. A. B. le duc de Cam­
bridge, ex-vice Roi du Hanovre. Un soleil magnifique a di­
gnement éclairé cette fête , en l’honneur de l’un des hommes 
qui ont le plus contribué aux progrès de la civilisation euror 
péemie.

— Dans le moment des chaleurs , nous croyons devoir pu­
blier le moyen employé en Angleterre pour préserver les 
-chevaux de la piqûre des mouches , moyen adopté assez gé­
néralement aujourd’hui et mis en usage dans tous les haras 
de la Grande-Bretagne z il consiste à laver les chevaux avec 
nne;décoction de feuilles de noyer.

— La manie des ascensions est tellement en vogue en ce 
momenta Londres, que. le l£ août il y a eu trois aérostats 
dans différents jardins. Dans le premier ballon se trouvaient 
MM. Green et trois dé ses amis;dans le second ; M. E. Green, 
frère du premier ; et dans le troisième ballon, Mine. Gra­
ham,

— On écrit de Bruxelles au Courrier Français :
« Le bruit de la formation d'un régiment de cavalerie 

polonaise pour l’Espagne attire une foule d’amateurs de la 
Trasse. Ce sont tous des soldats qui out fini leur service 
dans les régiments prussiens , et qui sont originaires du du- 

•chè’ de Posen. Au lieu de rentrer dans leurs foyers , ils préfè­
rent servir la liberté de l’Espagne sons la bannière de leur 
patrie. Le nombre est suffisant non seulement pour un régi­
ment, mais pour deux. Les hommes sont pleins d’enthou- 
sksine et bien exercés a ce serait certainement une excellente 
troupe. On attend ici avec impatience le résultat des dé­
marches du comte Brohowski à Madrid. Cet officier donne 
l'espérance d’une prochaine solution. Beaucoup de ces vo­
lontaires, impatients de leur inaction, demandent des passe­
ports pour traverser la Erance , et aller rejoindre le régi­
ment de lanciers polonais, il est a désirer que le gouverne­
ment de la reine Isabelle ne laisse pas échapper une aussi 
belle occasion de se procurer des cavaliers d’élite.

OUVERTURE DU CHEMIN DE FER»
de“ maltnes A LOUVAIN.

On nous écrit de Louvain, le 21 août :
« Le Roi a passé par notre ville dans la matinée, se ren­

dant au camp de Beverloo; étant au relai , S. M. a informe’ 
notre bourgmestre quel le venait de prendre une décision pour 
que l’ouverture du chemin de fer de Malines à Louvain ait 
-lieu le onze septembre prochain ; nouvelle d’autant plus agréa­
ble pour tous les habitans que, malgré toutes les démarches 
faites, il restait peu d’espoir que cette ouverture eut lieu de 
sitôt; I époque fixée coïncide encore avec les derniers jours 
-de notre kermesse , ce qui , joint aux fêtes qui auront lieu 
a l’occasion de l’inauguration du railway , ne peut manquer 
d attirer en notre ville an nombre considérable d’étrangers 
qui viendront participer à cette double solennité. »

On îi avait point vu b Limerick, en Irlande , l’exécn- 
tion capitale depuis dix-sept ans. Ce triste spectacle a été 
donné , il y a peu de jours , à Gallows-Green (la pelouse du 
"Gibet) , aux portes de la ville.

condamnée, Mary Cooney s’était rendue coupable d’un 
horrible assassinat sur la personne de mistriss Anne Ander­
son , idônt telle était la servante. Les femmes, toujours en 
majorité dans ces occasions, avaient montré cette fois en­
core plus de curiosité qu’a l’ordinaire. Gn en comptait dix 
pour nn seul homme. *

Avant de sortir de la prison , Mary Cooney fit , en pré­
sence du gouverneur de la geôle et de l’ecclésiastique chargé 
de 1 assister dans ses derniers moniens, l’aveu complet de 
son crime, et montra un sincère repentir. On lui a fait 
faire, dans une carriole ouverte, le trajet de la prison 'a Ja 
pelouse qui porte un nom si redoutable. L’exécuteur étaitdans 
une autre voiture , coiffé d’un chapeau de paille, et le visage
couvert d un masque. Un fort détachement du 25= réoimeft 
et les gardes de police formaient l’escorte; les rues traversées 
par le lugubre cortege étaient encombrées. Lorsqu’à près 
avoir fendu les flots de a foule la malheureuse femme J ar 
mee sous le gibet, elle baisa la corde que l’on passait autour 
de son cou , et demanda graoeavec des accens déchirans. La 
partie supermure de la carriole ayant été enlevée , la corde 
a été attachée au gibet et le cheval ayant été poulsé vioou 
reusement Mary Cooney est restée suspendue POn a déposé 
son eprps dans un cercueil que l’escorte militaire a ramené 

e » afin défaire 1 enterrement dans l’enceinte de la 
n'-ri . ,. (G. des Tribunaux.)

dam u niariage remarquable a eu lieu lundi id du courant 
Lo-F ancô"sTe Tomfaville1 (France ) Un nomme’.Pierre-
contract'r ef°t y^nelcjm , âge de 77 ans, vient de 
Leneveu , d te uernS, aV6C ™a<1°«»9i«Ue Rose
core où le ŸunpGpfT,Ze’ 3866 T °" ne sait Paa en-
*je miel, ' 1 lieareux couple doit aller passer la lune

On à exécuté à York , lc samedi 12 de ce mois, Thomas 
Williams, âgé de trente ans , marié et père de trois enfans , 
coupable d’avoir assassiné , par suite de son état d’ivresse et 
sans aucun motif que la rivalité de métier, le nommé Froggât, 
exerçant comme lui la profession d’ouvrier vannier.

Passant un jour devant la boutique où travaillait Froggat, 
il lui porta sans la moindre provocation deux coups de ha­
chette et lui fendit la tête. Quelques heures auparavant , il 
avait dit à un camarade qu’il allait briser la cervelle de Frog­
gat. A son retour, il annonça qu’il avait tenu parole , qu’il 
serait pendu, mais que peu lui importait pourvu que Froggat 
fût mort tout de bon; que ce serait un grand avantage poul­
ies ouvriers vanniers.

An moment du supplice, après avoir fait avec l’ecclésiasti­
que qui l’assistait, des prières ferventes; Thomas Williams a 
adressé à la multitude cette singulière harangue :

a Mes chers amis, vous voyez en moi les funestes effets de 
1 intempérance ; il y a là de quoi faire frémir tous ceux qui 
y réfléchissent. Y a-t-il des ivrognes devant moi? ah ! sans 
doute j’en reconnais quelques-uns ; hé-bien ! qu’au sortir 
de cette place, ils aillent chez eux travailler, et ne fréquen­
tent plus les cabarets. Y a—t-il aussi des menteurs? qu'ils cher­
chent an refuge dans la vérité de la parole de Dieu..,.. Mes 
amis, je laisse après moi une pauvre veuve qui marche droit 
dans les cotmnandemens du Seigneur ; j’espère la revoir un 
jour dans le ciel dont je serai digne sans doute après l’expia­
tion -d’un si grand crime!.....

Comme il prononçait ces mots le crime était expié.

Voici les principaux objets portés à Tordre du jour de la 
convocation du conseil communal, pour les séances de ven- 
dreedi et samedi prochains :

Rapport de la commission de comptabilité : 
rz) Sur le compte et le budget du bureau de bienfaisance ; 
b) Sur le budget des diverses légions de la garde civique. 
Examen de l’arrêté royal relatif à la réduction du taux de 

la restitution <les droits sur les boissons distillées et les bières 
fabriquées dans la commune.

Rapport de la commission des travaux publics sur les pro­
jets de construction d’un college.

Nouvelle demande de subside faite par M. Sanse.
Rapport de la commission de police sur les récompenses à 

accorder pour traits de courage.
Rapport de M. Rémont sur les recherches faites au terrain 

du Laveux , relativement aux eaux.
Demande en établissement de service de voitures destinées 

au transport des voyageurs vers les stations du chemin de fer 
près de Liège-

Demande de la commission des actionnaires de la route de 
Maastricht par la rive droite de la Meuse, tendant à ce que 
la ville s’y intéresse.

Demande des hospices tendante à obtenir du vieux linge 
pour l’hôpital de Bavière. °

Convention pour l’achèvement de la caserne dite des Eco­
liers, à passer entre le ministre de la guerre et le collège des 
bourgmestre et échevins.

Nomination de la commission chargée d’examiner l’ceuvre 
de M. Geefs.

Décision à prendre sur le subside de 6000 fr. pour i836 , 
réclamé par la commission des actionnaires.

Nomination d’un membre de la commission de surveillance 
de l’école industrielle eu remplacement de M. Cockerili.

Rapport de la commission d'instruction publique sur la 
proposition d’accorder à la sœur de feu M. Charmant, pro­
fesseur, une partie de la pension dont il jouissait.

Proposition d’établir définitivement nn cours de langue an» 
glaise au coilége.

Admission gratuite au college de jeunes sauvages.

CONCERT.
Malgré la chaleur, malgré les vacances du palais , malgré les fêtes qui 

»e sont succédé la semaine dernière , M. Servais avait'réuni hier un 
auditoire assez nombreux à la Société d’Emnlation. Les applaudissemens 
que la présence de LL. MM. avait empêché de donner à cet artiste , 

chacun était avide de les lui rendre au double. Aussi, si nous en excep­
tons Mme. Malibran , à son second concert de l’an dernier, jamais artiste 
na reçu a Liège des marques d’enthousiasme plus vraies, plus senties 
et mieux comprises par ceux même qui ne sont pas musiciens.

Tout a été dit sur le jeu de M. Servais, et les journaux à l’unanimité 
ontémis l’opinion que les chœurs de Guillaume Tell et du Siège de Co­
rinthe, ainsi que les morceaux de M. Servais , avaient seuls ému l’audi- 
ditoire au concert de LL. MM.

Mais la musique de notre jeune virtuose a des qualités qui se ren­
contrent bien rarement chez les instrumentistes même les plus distingués. 

Trois morceaux de genre différent ont prouvé notre assertion.
L’air national autrichien , avec accompagnement de basses et altos , 

renferme pour le violoncelle tous les genres de difficultés , et est destiné 
à faire apprécier l’instrumentiste par les gens de l’art.

Dans le Concertino, l’artiste saisit les organisations les moins heureu­
ses pour la musique , et leur fait partager les divers sentiinens qui l’agi­
tent. La romance en si bémol qui se trouve vers le milieu a pénétré 
tous les auditeurs. r

L’hommage à Beethoven est un morceau de musique capital • il ne 
laisse rien à désirer sous le rapport de la mélodie. Les motifs s’y suc­
cèdent avec un rare bonheur , et, ce qui distingue tous les morceaux 
c’est que le violoncelle est continuellement l’instrument principal. ’ 

Les témoignages d’admiration qu’a excités M. Servais ont souvent in­
terrompu les morceaux.

Mme. Vadé et M. Verninck ont chanté l’une deux airs et l’autre 
quelques romances.

Tin a remarqué avec plaisir les progrès qu’a faits , depuis i hiver der­
nier , notre forte chanteuse ; ils doivent être attribués en grande partie 
aux leçons et aux conseils de notre excellent chef d’orchestre, dont les 
romances sont remplies de mélodie et dont la musique est si bien en rap- 
.port avec les paroles. Toutefois, pour être vrais, il faut dire que nous 
n avons bien entendu que celle qu’a chantée Mme. Vadé , ( le Soir.)\ 

Espérons qu’à l’un des prochains concerts, l’émotion n’empêchera plus 
le caautcur de se faire comprendre.

Jemeppe, 23 août 1837.
A MM. les Rédacteurs du Politique,

Votre journal du 2! courant s'est trompé en annonçant qu’au pas-s 
sage a Jemeppe du Roi et de la Reine , M. Quirini, lieutenant colonel 
de la garde civique, a adressé un discours à Leurs Majestés. Il était ab- 
sent de la commune ; moi seul bourgmestre je leur ai adressé la parole : 
veuillez donc insérer cette vérité dans votre numéro d'aujourd’hui, pour 
détruire une erreur avancée contre M. Quirini,

etc. E, Bougnet.
PS. M. Quirini était à Chokier, lorsque LL. MM. passaient à Jemeppe/

SOCIÉTÉ D encouragement pour l’instruction élémentaire. 

Séance publique annuelle.
MM. les souscripteurs sont invités à se réunir jeudi, 2A, 

du courant, à 5 heures du soir, dans la grande salle de la 
oociete d’Emulation.

Objet de la convocation :
I. Pourvoir au remplacement des membres sortans ; dont 

les noms suivent :
MM. I. Davreux , professeur à l’école industrielle;

2. De Ghêuedollé , professe.ur au college royal';
3. Doreye, avocat-générai ;
4- Elias , négociant ;
5. Orban Rossi us , fabricant.

2° Entendre la lecture du rapport, du secrétaire sur la si- 
tuatmn financière et les travaux de la société pendant l’an­
née i836à1837.

La séance est publique ; MM. les souscripteurs seuls seront 
admis a prendre part au scrutin.

: , ÂWN©WCEg~

r^&MIjETÏEIlS cCJZ

U U 1 (JM BERE AU a pour conduire du sable au chemin de fer. 
S’adresser à MM. FESTRAETS , à Oreye ; Victor JACQUES 
à Waremtne ; et M. PETERS , à Landen.

A LOUER présentement un QUARTIER INDÉPENDANT 
nouvellement construit , situe rue d’Amay, composé de deux 
pièces au rez de chaussée, quatre aux rer. et aine, e'tages 
grenier , cuisine ; deux caves , cour , etc.

S adresser au n° 64.2, même rue. j-/Jg3

VENTE
IMME11IL1SS

POUR

SORTIE DE L INDIVISION.
LE 29 AOUT i837 , A DIX HEURES DU MATIN,

JL SERA PROCÉDÉ
en l’étude et par le ministère de Me. BOULANGER, notaire

RUE HORS CHATEAU, N. 44^ , A LIÈGE , ’

A LA VENTE AUX ENCHÈRES
DES OBJETS CI APRÈS DÉSIGNÉS ; SAVOIR :

1er. Lot.
UNE MAISON et dépendances sise à Liège, rue de la Cas^ 

quette , derrière la Salle de Spectacle , n. 800.
2e Lot.

UNE PIÈCE DE TERRE de la contenance de 13 ares 78 
milliares (3 V.G.,)sisesur Pile de Monsin,communedaHerstal.

3e. Lot.
UNE RENTE annuelle et perpétuelle de i4 francs 65 c. 

(12 fl. r s. B. L.), due parle sieur Lambert Lecocq, meu­
nier, demeurant en la commune de Herstal, au capital de 
292 francs g5 c.

4®- loi.
UNE RENTE de 7i5 litres 534 millilitres ( 3 muids)épau- 

tre, pour quels on paye 16 francs 4i c., au capital de 45i 
francs 28 c. due parla dame Jeanne Renard, veuve du sieur 
Guillaume Berdenne, demeurant dans la commune de Frère, 
près de Tongres.

5e. Lot.
UNE RENTE de 272 francs 29 c. (224 fis. Bt. Liege) ■ 

au capital de 7779 francs 68 c., due par Mme. Julienne Pon­
celet, baronne de Coppens , demeurant à Humain, arrondis­
sement de Marche.

6e. Lot.
UNE RENTE de 116 francs 70 c = , (96 fis. Bt. Liège); 

au capital de 3889 francs 84 c., due par M. Gerard Arnold 
Kempenerset sœurs , demeurant à Liege.

7e. Lot.
UNE RENTE de 144 francs 65 c, ( r 19 fis. Bt. Liege); 

partie de plus , au capital de 4i3u francs 95 c., dues par les 
enfants des défunts Pierre Lempereur et de Marguerite Larn- 
binon, son épouse, demeurant dans la commune de Melin 
canton de Fléron.

8e. Lot,
UNE RENTE de 93 francs 60 c, (77 fis. Bt. Liège), par­

tie de plus , au capital de 2674 francs 26 c., due par M, 
Louis Joseph Clément Magnée, avoué à la cour d’appel de 
Liège . et la daine Cécile Catherine Delpaire, son épouse, 
demeurant à Liege. ’

ge. Lot
UNE RENTE de 77 francs 10 c. (63 fis. 8 s. 2 1 Bt 

Liège), au capital de 22o3 francs 23 c., due par la dam« 
Marie Marguerite Josephine Franck , veuve de M. Jean p;pr„„ 
Chefnay, demenrant à Liège. r,erre

Les rentes sont bien hypothéquées etle paiement er est fait 
très régnlièrement,

S'adresser en l’étude dudit notaire pour prendre commu­
nication du cahier des charges et conditions de la vente

Et en celle de l’ancien notaire M. N. CARLIER, rue Hors 
Chateau , n, 446, pour avoir inspection desB'—r i5ao



LE POLITIQUE.

VENTE

JEUDI 24 août 1887, à 2 heures de relevée on vendra 
chez Alte. Diivivier, rue Velbruck , une forte QUANTITÉ DE 
FLEURS en pleine terre et D’ORANGERIE , entr’autres UNE 
BELLE COLLECTION DE NOUVEAUX STATÏCÉS des cou­
leurs tes plus brillantes en pleine floraison.

POUR SORTIR DE L’INDIYISICM.
VENTE

d'une belle

PROPRIÉTÉ PATRIMONIALE,
SITUÉE A SCLESSIN.

LUNDI 9 OCTOBRE 1837, 2 HEURES DE.RELEVÉE,
IL SERA PROCÉDÉ

eh l’étude et par le ministère de M° IS ÿ

NOTAIRE A LIÈGE,

A LA VENTE AUX ENCHÈRES
DES IMMEUBLES

CI-APRÈS DÉSIGNÉS,
SITUÉS CAMPAGNE DE SCLESSIN ,,

EN LIEU DIT la Chif d Or, SAVOIR :

I,r LOT.
UNE TRÈS-BELLE MAISON DE MAITRE , parfaitement

construite et très-commode’ment distribuée, comprenant un 
très-grand nombre de pièces, remises, écuries , logement de 
jardinier, etc. ; de cette maison dépendent de belles cours|; 
grands jardins, bosquets et de superbes allées, une fontaine 
qui ne tarit jamais, une vaste prairie parfaitement arborée, 
le tout d’une superficie de 3 bonniers environ.

2" LOT.

UNE FERME, h proximité de ladite maison, composée de 
bâtimens d’exploitation, d’un magnifique pressoir et de onze 
bonniers environ de très-bonnes terres, prairies, bois et vi­
gnes d’nn grand rapport.

Ces immeubles sont situés k une lieue environ de la ville de 
Liège, et près de la grande route de Liège à Huy.

S’adresser pour les conditions de la vente à M° RENOZ, 
notaire, et pour voir la propriété au sieur Pierre LIBON , 
fermier. On pourra voir la maison les mardi et -vendredi 
matin; .1572

A VENDRE A MAIN FERME
AVEC FACILITÉ DE PAIEMENT,

UNE JOLIE MAISON,
AVEC COUR ET JARDIN, SITUÉE A LIÈGE ,

RUE DU VERT-BOIS, SOUS LE N° 364.
L’acquéreur pourra entrer immédiatement en Ijonissance. 
S’adresser pour voir la maison et pour connaître [les con­

ditions , en l'étude de Mc DE BEFVE, notaire, rue Sœurs de 
Hasque , n° 281 , à Liège. 157-8

A 1WMK
-UNE

BONNE MAISON DE COMMERCE ,
SISE RUE SUR MEUSE.

S’adresser au notaire DUSART, rue Féronstrée. i434

VENTE

LIBRES DE CHARGES-

LE MERCREDI i3 SEPTEMBRE 
A 9 heures du matin , 

IL SERA PROCÉDÉ

i837.

VENTE
ASSEZ CONSIDÉRABLE ,

D’HÈRITAGES HUHAUX,
POUR CAUSE D’INDIVISION , ENTRE MAJEURS. 

LUNDI 4 septembre 1837 , à 10 heures du matin , chezM, 
LOOMANS , brasseur et distillateur , à Smeermaas, près de 
Maastricht, il sera vendu publiquement ,
quantité de BELLES PIÈCES de TERRE et PRÉ.,

situées dans les communes de Vroenhoven , Lanaeken ^ 
Reokheim , Veldwezelt , Ophoven, Bilsen, Munsterbilsen, 
Maeseyck et Beversti

S’adresser, pour renseignemens ultérieurs , au notaire
SERVAIS, à Liégeetau notairej WEUSTENRAAD, à Neerha- 
ren.

BOURSES.
Cinq pour cent, . 
Trois pour cent, . 
Act. de la B. de Fr. 
N api. Cert. Falc. . 
Esp. Ardoin 1831,

PARIS, 
KO 75 
7g 40

»a»» #-»
96 60 
22 »[•

LE 21 
Esp,

AOUT.
D. difT. s.itrt. 
Dt. pas. s. int. 

Belgiq. Empr. 1832 
Banque de Belg. .

» »[. 
5 . p

<03 12 
<430 00

PAR LE MINISTERE DE Me

VENTE

D’IMMEUBLES ET CAPITAUX®
^LE LUNDI 4 SEPTEMBRE i837,

Aux g heures précises du matin ,

A L’HOTEL DE M LONHIENNE A VISÉ ,
IL SERA VENDU A L’ENCHÈRE

PAR X-E ministère du notaire

RÉSIDANT A VISÉ,

LES BIENS FONDS
et

CAPITAUX, DONT LE DÉTAIL SUIT :
Provenant de la succession de M. Dodemont, vivant, 

rentier à Visé.
1° Une BELLE ET SOLIDE MAISON sise au centre de 

VISÉ , rue Haute , ayant au rez- de-chaussée deux pièces , un 
beau Salon , Cuisine, Cour pavée, remises , quatre pièces à 
l’étage, vastes greniers, le tout dans le plus parfait état , un 
jardin adjacent d’une superficie de 8 ares 67 centiares.

2° UN JARDIN situé à VISÉ rue Haute, mesurant envi­
ron One verge.

3° TRENTE-HUIT VERGES DE PRAIRIE divisée en 5 lots, 
située à Lorette, commune de Visé.

4- 10 VERGES GRANDES 9 PETITES DE PRAIRIE sise 
à Lorette , à Visé.

5° 4 VERGES GRANDES 19 PETITES DE PRAIRIE sise &
Ivf o J Crtnvmp T V icp

6° 4 VERGES GRANDES 19 PETITES DE TERRE sise en 
Benin nés, à Visé.

7° UN CAPITAL dô 800 florins de Liège à 4 070 du par 
Dieudonné Dortu.

8° Un idem de 600 florins Liège do par les époux Spits de 
Mods et autres.

9" Un idem de 1000 florins Liège du par Guillaume Ruth 
de Cadier et autres.

io° Un idem-de 1ooo florins Liége du par le même.
ii° Un idem de 998 florins Liège 15 sous à 5 070 , du par 

Denis Verviers de Bombaye.
12° Un idem de 2000 florins Liège à 4070, du par Ber­

nard Sougné de Maestricht.
ment3 ac^uereors auronl de grandes facilités pour le paie-

Tous les objets ci-dessus seront vendus en détail. On peut 
jasquà*midiIS0N tOUS leS iours <iePHis 9 heures du matin,

S’adresser à cet effet , comme pour connaître les condi­
tions de la vente, audit notaire. ,5,^

A ce commis, et par devant M. le JUGE DE PAIX des can­
tons Sud et Ouest de la ville de Liège, en sou-bureau , rue 
Mont St Martin,

A LA VENTE AUX ENCHÈRES

BXS ÎMMITOIL1S
DONT LE DÉTAIL SUIT :

1er. LOT.

UNE GRANDE FERME
Avec one belle grange, couverte en ardoises et 84 hectares 

38 ares 43 centiares de jardin , prairies , terres labourables, 
pâture et une belle plantation de bois blanc , située au petit 
Avin, canton de Huy, dans le beau vallon du Hoyoux ; cette 
propriété, dont les prairies sont arrosées du Hoyoux, offre 
tous les agrémens de la campagne , tels que pêche et chasse ;

1 elle 11’est distante de la route de Dinant et de celle de Marche 
qae d’une demi lieue.

2e. LOT

UNE BELLE PROPRIÉTÉ,
Située à Liège, près des Cornillons , sur la route de Jupille, 

cotée i5, composée d(une jolie maison de maître, jouissant 
d’une vue très étendue, d’un logement de fermier, avec 
écurie, jardins et prairies d'une contenance de 2 hectares 
62 ares, plantés de 2400 arbres à fruits de la meilleure espèce , 
le tout en boa état.

3e. LOT.
UNE MAISON très vaste , bâtie à la moderne ayant cour

LONDRES, LE 20 AOUT.
3° 1», consolidés . . 91 7j8 , Espagne. Cortès. . 22 Ij8
Bel. oui. 1832 C. 1). 4 02 4 j2 Différées. . . . . . 8 <|»
Holl. Dette active. 53 4 [2 Passives. . . . . . . 5 5j8
Portugais, 5 p. c. . 41 3j4 1 Russie.. . . ; . . 1 n»

Id. 3 p. c. . 26 3j4 1 Brésil. Emp. 483/j. 84 4 j2

AMSTERDAM, le ao août. § H
Holl. Dette active. 400 43jl6 Inscr. au gr. livre. 66’l|2
Dito 2 4(2. .... 52 43j*6 Gcrtiû. à Amst. • 96 4,2
Dillérée.................. ft n [A » Pologne. L. 41.500f. »*» <\|*
Billet de change. 22 5j8 Lots de ild. 50 lf. 409 3[4
Syndic, d’amort.. 93 7j8 Espagne. E. Ard. 48 7j8

. 3 4(2. . 76 0j0 Dito grd............... »» »j»
Soc. de comm. P.-B 163 3|4 Dette différ. anc. i r*

• nouvelle. fl» >|» • nouv. *
Russie, H. et C”. 5 404 *|8 0 passive. 5 3|16

* 4829,5 404 t(8 Autriche. Métal. 5. 400 44(46

ANVERS, LE 22 AOUT.
Asters. Det. activ. 406 4|2 iuflii. Cert. Falc. 94 (|4 f

• Det. différ. 45 »[» Ä état-ro. Lev.* 832. 400 4(2 P
Emp. de 48 mill. . 404 4j2 P » An.*834, 97 4(2 P
Holl. Detteactive. »D
Rente remboursât). 97 4j4 P CHANGES.
Autrichk. Métalli. / 404 3j8 A
Lots de û. 4 00. . fl» Amst., c, jours. . fa 8 ojo av.

» de fl. 250. . 428 »J» Ä Hptterd., Idem . pair
• de ü. 500. . 690 A JA Paris, Idem . 418 av.

Polos. Lots fl. 300. 4*3 3j4 . 2 mois. 5 [8 ojo p.
. fl. 500. 4 34 4 [2 F Lond. pr Estr. c. j. 40j3 4(2

■RÉSIL. E. à L *834 85 l|2 A . 2 moi s. 39,14 * *2
«spie. Emp. *834. 48 5j8 3(4 P Ham. p>40 HB.c. j. 35 4(4

D. dif. 4 834. a fljfl » 2 mois. 35 »[a
Dit. p. 1 834t. n » [O Bruxelles et Garni. *i4 «I0
Dette diff. . 7 »-i* L

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 22 AÖTJT <837.
Far suite Je 1(8 0|0 de hausse à Paris , l’Actif Espagnol a été assez 

ferme à notre bourse de ce jour. Ardoin ouvert 18 4q2 5(3 et reste 
<8 3|4 arg. au comptant.

Primes à un mois (9 (ql dont 1 0(0 cours.
On a fait peu d’affaires.

BRUXELLES, le 23 août.

et deux corps de bâtiment, située à Liège, rue Vinave 
d’Ile , n° 608, presqu’en face du passage Lemonnier , il se fait 
dans cette maison un commerce d’aunage très achalandé , 
elle est propre à tout négoce.

4e. LOT.
UNE GRANDE MAISON, en bon état, propre à tout es» 

pèce de commerce, avec cour et 2 corps de bâtimens, située 
à Liège, OutreMeuse, rue Puits en Sock,n.gi3.

5e. LOT.
UNE'PIÈCE DE TERRE LABOURABLE, contenant i5 ares 

26 centiares , située à Fise le Marsalle, en lieu dit Alvan , 
tenant à Jaco , Grégoire et V. Prud'homme ; elle est exploi­
tée par Guillaume Delvaux.

6e. LOT
UNE ACTION DE LA SOCIÉTÉ DU LION BELGE, ASSU­

RANCE CONTRE INCENDIE, de 10,000 francs , dont 5oo ont 
été versés.

7e. LOT.
UNE ACTION DE LA COMPAGNIE D’ASSURANCES GÉ­

NÉRALES CONTRE les risques d'incendie , établie à Bruxel­
les , de 1000 fis. des P.-B.; 200 fis. ont été versés.

8e. LOT.
UNE AUTRE ACTION de la même compagnie de 1000 fis. 

P.-B.; 200 fis. ont été versés.
RENTES SUR LA VILLE DE DÉ LIÈGE.

9e. LOT.
UNE RENTE de 26 francs 16 centimes , au capital de 

fr. 523 5o
10e. LOT.

UNE RENTE de iA5 francs , au capital de fr. 2900 82.
ne. LOT.

UNE RENTE de 687 frs. 5o c., au capital de frs 12,750 
26 c.

Il sera accordé aux adjudicataires de grandes facilités pour 
le paiement de leur prix.

S’adresser, pour connaître les conditions de la vente , soit 
à M6. BERTRAND, notaire, dépositaire des titres, soit au 
bureau de paix susdit, soit au n. i58, rue Sœurs de Hasque , 
ou à Me BOLLINNE, notaire à Huy. i533

COURS.
Emp. Rotsch., . .

Fin cour.
• 1836 , 4 “io- .
» Fin cour.
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'A Act. des Hauts-F 
Act. C4iarb. Flenu 
Act. Banq. (one. 
Act. Cb. H. ét W 
Act. Ch. Sclessin . 
Act. Entr. Indust 
Act. Ch. Lev du F. 
Act. S, d’Otigrée. 
Act. S Sars Xonch. 
Act. Che. de fer. 
Act. S. de Vennes 
Act. bat. à V. Anv. 
Act. S. St. Léona. 
Act. S. C bate du. . 
Act. S. Verreries. 
Act. Ecl. gaz. rés. 
Act S. Raffinerie. 
Act. Verr. Chart. 
Act. Expi. l’Espér. 
Act. des Brasseries 
Act. Librairie H 
Act. Typogr. W. 
Act. Fahr. Tapis 
Act. Fahr. de fer. 
Act. Mutual, ind 
Act. C. de Bruges 
Act. H. F. Mène. 
Act, üb. Mcline. 
Act. S. act. réun. 
Act. S. de Fieu. 
Act. Ebénisterie.. 
Act.librairie Sc. . 
Act. Fab. Pianos.
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VIENNE, le 14 août.
Métalliques, 405 4j8.— Actions de la Banque, i379 4|î*

PORT D’ANVERS.—arrivages du 2I août.

e ßfer*
Le brick prussien Fortuna, v. dé Riga , ch.

La galéasse mecklembourgeoise Fortuna , v. de .
__ ______. de lin et graine de chanvre. — La galéasse mecklenLj^
geoise Fenigheden , v. de Riga , ch. de bois. — La galéasse nid 
bourgeoise Sophia Christina, v. de Riga, ch. de bois. — Le ko «Jai* 
Engelina , v. de Liverpool , ch. de sel et coton. — Le schooner 
Britton, v. de Liverpool, çh. de riz, coton et tabac. ■— ~.e S -i-jel* 
belge Franciscos , v, de Mareunes , ch. d.e sel. — Le kofi h3- toff 
Christina, v. de Bordeaux, ch. de vin, eau-de-vie, etc. "T^-yiP, 
hanovrien Spéculation , v. de Londres, eh. de coton , tabac , ri
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